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CA SON EXCELLENCE 

éM. LE "BARON DE GÉRYCKE nHERREWYNEN 

oMinistre des (i4ffaires étrangères de S. cM. le 7(çi 

des TayS'^Bas 



^Monsieur le Baron , 



Hommage du respect profond et de la vive 
reconnaissance de V auteur , ce petit travail ri a 
d'autres titres à votre attention; et y si Je prends la 
liberté de vous le soumettre ^ c*est pour vous 
donner la preuve des sentiments de gratitude dont 
je suis animé pour la précieuse communication 
que vous m'ave^ bien voulu faire. 



6 DÉDICACE» 

5/ les études artistiques poursuivies en France 
depuis quelques années ont eu pour résultat de 
resserrer entre nos deux pays cette chaîne 
d'affectueuse estime dont la tradition ne s'est 
jamais démentie, fose espérer, Monsieur le 
Baron, que vous accueillerez ces notes dont 
votre haute bienveillance m'a fourni Vêlement 
véritablement intéressant. En me permettant 
d'offrir aux curieux la reproduction d'une des 
pièces rares de votre collection , La Vue 
du Port de Rouen du peintre Dalle, ne 
m'ave^'vous pas, par cela même, autorisé en 
quelque sorte à vous présenter , si mince qu'il 
fût, le résultat de mes recherches sur cet artiste 
et sur son œuvre ? 

Tose donc espérer^ Monsieur le Baron, que 
vous daignerez agréer l'envoi de ces quelques 
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pages y et me permettre de vous renouveler 
r expression des sentiments avec lesquels fai 
r honneur de me dire^ 

De Votre Excellence^ 
Le très-humble et très-obéisssant serviteur, 



Gustave GOUELLAIN. 



^Kpuen, Q^vril i8j2. 



--v»#*v^ 
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I 



IL y a quelque temps déjà, M. de Linas, le favant 
archéologue d'Airas, voulut bien nous faire une 
communication qui eut pour efifet de nous inté- 
reffer vivement. Il fagiflait d'une Vue de Rouen 
peinte fur faïence, en la pofleflion de M. le baron 
de Gérycke, Miniftre plénipotentiaire de S. M. le 
Roi des Pays-Bas près la cour de Bruxelles, 
et (ignée d'un nom que nous n'avions jamais ren- 
contré dans nos recherches céramiques. 

Pour tous ceux que poflêde le démon de la cu- 
riofité, une telle révélation devait éveiller bien des 
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UNE VUE DU PORT DE ROUEN 



conjeéhires & ouvrir la porte à bien des hypothèfes . 
D'où provenait cette plaque fur laquelle Tartifte 
avait reproduit la cité rouennaife? — D'une fa- 
brique françaife ou d'une manufacture étrangère ? 
— La (îgnature & la date infcrites au revers : 




ne pouvaient fervir de bafe d'indudion bien iolide; 
auffi^ nous fommes-nous efforcés de chercher^ dans 
les caradlêres mêmes de l'œuvre^ les renfeigne- 

■ 

ments que l'on demanderait vainement à un nom 
jufqu'à préfent inconnu dans l'hiftoire des arts 
céramiques. 



Il 



AVEC une complaîfance des plus grandes, M. le 
baron de Gérycke voulut bien, fous fes yeux, 
ftdre exécuter pour nous,par une main habile autant 
qli'ariftocratique, un calque en couleur de fa cu- 
rieufe pièce ; et,pouirant jufqu- aux dernières limites 
la condefcendance pour notre appétit de coUeélion- 
neur, il accompagna d'épreuves photographiées 
cette première communication. 

Les éléments de notre travail ainfidif posés, nous 
nous fentions à Taife, et pourtant foUicité par un 
courant contraire. 

L'œuvre d'arts d'invention, était toute françaile ; 
la perfpeftive du port de Rouen nous femblait 
tracée pour ainfî dire par la main d'un Normand, 
tandis que les caraélères de fabrication nous em- 
portaient vers la Hollande avec une opiniâtreté 
que ne réufliffait pas à vaincre notre vif défir de 
faire honneur de l'œuvre entière à un artifte de • 
notre pays. 

Mais il faut favoir mettre tout orgueil national 
de côté, quand on veut arriver fûrement à la déter 
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mination d'origine d'une production douteuse. 
L'efprit de lyftème ferait^dans cette forte d'invefti- 
gations^ un mauvais confeiller qui pervertirait les 
notions les plus claires. 

Comme nous avons eu roccafion de le remar- 
quer bien des fois^ en comparant Tune avec Tautre 
des faïences de même origine^ on retrouve au-def- 
fous du décor^ dans des pièces d'ornementation 
contemporaine^ des fimilitudes qui portent le ca- 
chet de la fabrique, etconftituent l'individualité de 
l'œuvre d'art. La provenance apparaît dans le rap- 
prochement de ces fignes, myftérieux pour le plus 
grand nombre & pourtant vifibles pour les initiés : 
il y a plus de difficulté à les ifoler qu'à les recon- 
naître. 

Ce qui doit avant tout frapper les yeux, quand on 
examine une faïence, c'efl la nuance de l'émail du 
fond &la manière dont la glaçure a été étendue sur 
le deffin tracé par le peintre, fbit au moyen d'une 
feule couleur, foit en polychromie. 

Une teinte verdâtre caraélérife la fabrique de 
Rouen dans prefque toutes fes œuvres du liècle 
dernier, tandis que c'eft un ton laiteux avec une 
pointe de bleu qui fe manifefle dans les ouvrages 
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exécutés par les habiles praticiens de Delft & de 
toutes les autres manufadures de la Hollande. 

Or, la coloration du précieux objet dont nous 
cherchions Torigine fe rapportant avec une rigou- 
reufe exaditude à ce dernier enfemble de ca- 
radlères, il ne nous était plus poflible de penfer un 
infiant avoir devant les yeux autre chofe qu'une 
œuvre, inlpirée évidemment de Tart jErançais, mais 
faite fous Tempire de procédés induftriels pure- 
ment hollandais. 



<'^^Cs 



III 



LE camaïeu bleu fin^ dans lequel fe fond la Vue du 
port de Rouen, rappelle par fon éclat celui de 
ces belles poteries fignées du monogramme de 
Suter Vander Elven, ce merveilleux fabricant du 
XVIIP fiècle, dont pourrait f enorgueillir la Hol- 
lande^ fi cette riche pépinière d'hommes de goût 
& de confciencieux artifles en était à faire le 
compte de fes plus illuflres enfants. Sur la blan- 
cheur azurée^ qui forme un ciel fans tache aux 
fplendeurs de ce magique tableau, fe deffinent 
dans une harmonieule fymétrie les rives de ce 
beau fleuve de Seine, couvert de navires, que 
d'un côté, enferre de fes murs Rouen^ la vieille 
ville gothique, & que, de Tautre, borde le quartier 
nouveau de Saint-Sever, où f'eft développée 
avec éclat notre céramique locale. A droite, en 
fuivant de Tceil la ligne des édifices, on diftingue 
parfaitement quelques-unes des anciennes portes 
de la ville : laPorteduBaCf la Porte Jean Lecœur, 
&, tout-à-fait à l'extrémité du tableau, la Porte 
Guillaume- Lion. 
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La Barbacane^ cet antique château-fort qui dé- 
fendait rentrée du vieux -Pon/ Mathilde, fe montre 
à gauche, avec fes tourelles à toit pointu sedreflant 
au-deflus de la mafle énorme de fon architeéhire. 
Le fleuve eft couvert de navires où f 'opère le 
tranlbordement des marchandifes^ dans ces ba- 
teaux plats à faible tirant d'eau destinés à remon- 
ter vers Paris. Ceft Tactivité commerciale de Té- 
poque prife fur le fait ; les hommes fe fulpendent 
aux cordages^ enlèvent les fardeaux pefants*à force 
' de bras; car, la vapeur n'eft pas encore venue tranf- 
former Téconomie de la navigation fluviale, en 
épargnant le travail de Thomme. Autour des na- 
vires de commerce circulent des barques, attirées 
par rheure de la promenade, &, fans doute, quel- 
qu'un des oififs groupés à la pointe de l'île va, d'un 
infiant à l'autre, mettre le pied dans l'une d'elles, 
pour tenter une excurfîon du côté des ombrages 
voifins. 

Au fond f 'eftompent dans la brume les coteaux 
indécis de Canteleu, dont la verdure charmante 
fert de fi gracieux repouffoir à la blancheur de 
l'eau, quand, à l'heure de midi, le foleil jErappe d'a- 
plomb fur la Seine, & la fait refplendir comme un 
miroir d'argent poli. 
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Enfin, tout le vieux Rouen fe ranime fous le 
camaïeu du peintre Dalle, qui n'oublie aucun des 
clochers de nos innombrables églifes, & nous fem- 
ble connaître nos monuments aufli bien qu'un 
rouennais lui-même. 

Quand on fe reporte à Tannée 1784, date à la- 
quelle fut exécutée la plaque qui nous occupe, on 
reconftruit par la penfée une ville bien différente 
de celle qui fe voit aujourd'hui. 

Le Pont de bateaux était la feule communica- 
tion entre les deux rives ; & ce n'était pas un mince 
élément de pittorefque que cette fuite non inter- 
rompue de petites barques pointues, f 'élevant & 
Tabaiffant au gré de la marée, avec leurs cloifons 
mobiles dont les ondulations fuivaient le caprice 
du flot : on eût dit, de loin, un ferpent énorme 
étendu en travers du fleuve. 

Maintenant que les derniers veftiges de ce pont 
ont difparu, c'eft dans les vieilles eftampes du fié- 
cle paffé qu'il faut en rechercher le fouvenir. Arrê- 
tons donc un inftant notre attention lur la belle 
plaque du peintre Dalle, puifque cet artifte a fait 
revivre avec talent une des curiofités de notre 
pays. 



IV 



LA vue du port de Rouen, prife de la pointe de 
rîle Lacroix, — comme on dit aujourd'hui^ — 
eft un de ces fpeftacles de la nature que refprit ne 
peut oublier, & dont la fplendeur a féduit bien des 
imaginations. 

On poffède un grand nombre de deflins ou de 
tableaux dans lefquels Tenlemble du port a été pris 
du même lieu; auffi, tout en confidérant dans cha- 
cun de fes détails le tracé bleu de la plaque de 
M. de Gérycke, il nous femblait éprouver le fenti- 
ment qui fe manifefte devant un objet déjà vu. Ce 
n'eft pas une certitude, c'eft tout au plus un fouve 
nir vague qui flotte indécis comme un rêve, juf- 
qu'à ce que la mémoire en ait fixé le contour; & 
pourtant il y a prefque toujours, dans cette mani- 
feftation fpontanée de la pensée, quelque chofe qui 
ne trompe pas. 

Partant donc de cette hypothèfe que les ca- 
radlères généraux du delfin nous rappelaient une 
gravure jErançaife, tout en reconnaiffant dans la 
phyfionomie de la plaque de faïence les procédés 
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hollandais^ il arriva quUnfenfiblement la certitude 
fe fit en nous que nous avions affaire à un ouvrage 
mixte; il ne nous reftait plus qu'à fournir les 
preuves de ce raifonnement par induction. 

Notre premier foin fut de feuilleter des pofte- 
£euilles d'anciennes vues, & nous eûmes la bonne 
chance de trouver, dans les riches cartons de la col- 
ledion de notre ami et compatriote, M. Edouard 
Pelay, la démonftration qui devait nous fervir à 
jufiifier ce qui n'était jufqu'aloi^ qu'une opinion 
personnelle. Au moins, nous ne nous étions pas 
égaré en attribuant à un artifte français la compo- 
fition de la vue de Rouen, car immédiatement 
nous mettions la main fur une gravure, fignée de 
N. Ozanne, & en tout point conforme à la plaque 
de M. le baron de Gérycke* 

Le céramifle hollandais avait eu connaiffance de 
cette pièce gravée, & il en avait fixé dans une 
épreuve durable la parfaite répétition. Il y a là 
plus qu'une imitation lointaine ; c'eft le calque fur 
faïence de ce que l'on voit fur le papier. 

Cette trouvaille nous raffermit dans l'opinion 
développée ailleurs que prefque toutes les figives 
ou repréfentations de fcènes domeftiques, exécutées 
par les céramiftes du fiècle dernier, ne font autre 
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diofe que des reprodudtions de vignettes du temps, 
le plus fouvent reportées fur Fémail par le procédé 
expéditif & peu coûteux du poncis. Autant nos 
peintres étaient remarquables quand ils faifaient 
de l'ornement, autant ils étaient faibles pour la 
mife en œuvre de la figure humaine; aufli, prefque 
toujours, une gravure de maître placée devant eux 
les infpirait dans leur travail de copiftes. 

Maintenant, on fe demandera naturellement quel 
était cet artifte français dont Tœuvre avait attiré 
l'attention du céramifte Dalle> en Tan 1784? 

Les quelques notes fuivantes retracent briève- 
ment fa biographie, trop peu connue à notre fens, 
car un fentiment vrai de la nature fe révèle dans 
fes ouvrages, & Ozanne eft un payfagifteauffi conl- 
ciencieux que bien infpiré. 

C'eft à Breft que naquit, en 1728, Nicolas 
Ozanne, qui devait fe faire un nom dans Fart de la 
gravure. 

La Nouvelle biographie générale y publiée par 
MM. Firmin Didot frères, renferme aux pages 102 1 
& 1022 du tome trente-huitième les renfeigne- 
ments fuivants, qui retracent dans un cadre suc- 
dnft toutes les phafes de Fexiftence laborieufe de 
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Tauteurde la grande colleélion des Ports de France 
& de tant d'autres beaux travaux du même 
genre (i). 

(i)t Ozanne (Nicolas-Marie)^ graveur français, né à Breft, le 12 
janvier 1728, mort à Paris le 3 janvier 181 1. Elève de Roblio, 
maître de deflin des gardes des pavillons & de la marine du 
port de Breft, il lui fut adjoint en 1743. A la mort de fon père 
(1744), il fe trouva le feul foutien de fa mère, de trois fœurs & 
d'un jeune frère âgé defeptans. N'ayant d'autres reflburces 
que fon talent & les 3oo livres de fa place, il fut &ire Êice aux 
difficultés de fa pofîtion, dirigea fon frère & fes deux plus 
jeunes fœurs vers les arts, en leur enfeignant la gravure, qui lui 
offrait immédiatement des moyens d'exiflence. Bientôt il put 
tirer parti de leur favoir-Êiire ; avec leur aide, il fit quelques 
cahiers de principes de deflin que la veuve Chireau fe chargea 
de publier. En 1750 Roblin étant mort, il fut nommé à fa place. 
En 175 1, il vint à Paris pour aider à l'exécution des deffins 
faits à l'occafion de la vifite du roi au port du Havre en 1749. 
Appelé à Toulon, en 1756, il fut chargé d'y ^ire quelques deffins 
relatifs à l'escadre deflinée à l'expédition de Minorque. Ces tra- 
vaux lui valurent le brevet de defHnateur de la Marine. Nommé 
conflructeur des Chaloupes & Gondoles du canal de Versailles, 
il fut remplacé à Brefl dans fes fondlions par fon frère Pierre, 
qui lui était adjoint depuis 1750. En 1762, Ozanne, attaché au 
bureau des ingénieurs géographes de la guerre, fit venir à Pa- 
ris fes fœurs Jeanne-Françoife & Marie-Jeanne, leur fit prendre 
des leçons du graveur Aliamet, & maria bientôt la cadette à fon 
compatriote Le Gouaz. En 1766, il fit conflruire au Havre, aux 
frais de M. de Courten^ux, une frégate deflinée à faire à la mer 
l'eflki des montres marines que Pierre Leroy venait d'inventer. 
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Pour nous, Tœuvre principale de Nicolas 
Ozanne c'eft la coUeftion connue fous la défigna- 
tion des Ports de France. Elle fe compofe de 
foixante-deux planches, & c'eft la vue de Rouen, ré- 
duite d'après la gravure originale, que nous avons 
retrouvée dans la charmante plaque de M. le baron 
de Gérycke. 

Même difpofition, mêmes acceffoires, dans le 
tirage fur papier & dans l'épreuve fur faïence ; on 
voit que la magnifique compofition d'Ozanne a fé- 
duit le peintre en faïence, & qu'il a voulu la repro- 
duire à la lettre, fans modifications, ni fans va- 
riantes. 

M. Charles Blanc, dans fon Tréfor de la Curio- 
fité, mentionne avec honneur la coUeélion des 



&. donna à cette époque les plans du port qu'on avait réfolu de 
conilruîre à Ambleteufe. Ozanne fut chargé, en i769,d'enfeigner 
aux princes de la Êimille royale les éléments de la conflruction 
& de l2^ manœuvre des vaiifeaux. Au nombre des gravures qu'il 
a faites, il convient de diilinguer les planches d'un Traité de 
Navigation^ qu'il dédia à M. de Choifeul (1782), les vignettes du 
Traité de Conftruâion et de taâique navale de Duhamel du 
Monceau & Bigot de Morogue, &C. Germain, Prevoft, Mafque- 
lier, Chofifard ont gravé d'après Ozanne. Une notice manufcrite 
fur N. Ozanne par M»« veuve Coiny, la nièce, eft jointe à 
l'œuvre de ce graveur au cabinet des Eflampes. » 
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Ports de France. U rappelle qu'elle renferme 
foixante-deux planches gravées, «y compris le titre 
& la carte dreflëe pour cette collection. Le titre fc 
compofe des armes de France entourées d'attributs 
et furmontées d'une voile déployée où on lit : Nou- 
pelles vues perfpeâives des ports de France^ def- 
finées pour le roi par M. Ozanne, ingénieur de la 
marine, gravées par Y. Legouaz. Les planches des 
ports ont cinq pouces fur huit. » 

M. Charles Blanc, dans le même ouvrage, con- 
fecre à Yves-Marie Legouaz, le graveur de la col- 
leélion des Ports de France ^ la notice fuivante, qui 
fait connaître en quelques lignes le laborieux col- 
laborateur d'Ozanne (i). 



( 1 > « Né a Breft en 1 742, Legouaz fut inilruit dans l'art du deflin 
par Nioc^s-Marie Ozanne^ maître des gardes du pavillon & de 
la. marine, à Breft, qui« lui voyant des difpofitions pour la gra- 
vufe, renvoya chez J. Aliamet, à Paris. Il entra dans Tatelier 
àtot graveur, & f 'y diftingua furtout par une marine qu'il grava 
dfaprès Bonaventure Péters, fous le titre de Fin éP orage. En 
1 767^ Legouaz épousa mademoifelle Ozanne, fœur de fon maître 
9k graveur elle-même, qui était Télève de fon frère & d'Aliamet. 
Uigfava enfuite^ d'après Joseph Vernet &à la grande fatif&étion 
de ce peintre, une Vue de mer par le brouillard^ V Embarque- 
ment éP une jeune Grecque^ la Pêche de jour^ la Pêche de nuity 
le Choix du poijfbn. Il acheva d'établir fa réputation en gravant. 
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D'autres artiftes que Nicolas Ozanne furent char- 
més par le fpedlacle du port de Rouen vu de la 
pointe de Tîle Lacroix. II femble que ce lieu, fi heu- 
reufement choifi, devait être pour notre cité Tocca- 
fion de bien des ouvrages illuftres. 

Le fameux Cochin lui-même fut émerveillé par 
la perfpedive grandiofe qui f ouvrait de ce point 
du port, &, dans une de fes planches les plus con- 
nues, il fuivit pas à pas, pour ainfi dire, le delïin 
d'Ozanne. C'eft au bout de Tîle la même diftribu- 
tion de perfonnages groupés, & une difpofition 
identique des divers éléments du paylage : 

Nicolas Ozanne alla chercher parfois fes infpira- 
tions à des fources moins pacifiques. 
. On a de lui un curieux recueil des combats de 
Duguay-Trouin, où la fière allure des vaiffeaux 
dénote une intelligence rompue aux détails de la 
confirudion maritime. 

En pleine révolution, au plus fort de Tentraîne- 

d*après les deflins de fon beau-frère, Nicolas Ozanne, la fuite 
d^Toixante ports de France. En 1 770, F Académie des Sciences 
le choifit pour remplacer Ingram, fon graveur, & jufqu'en 1790 
il f acquitta avec le plus grand foin des travaux de fa charge. II 
eft mort à Paris en 18 16. » 

4 
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ment patriotique, il publia le Combat du Vengeur^ 
fy. Tabordage de la frégate anglaife, VEmbufcade, 
par une corvette françaife, la Bayonnaife: ces deux 
compofitions, infpirées des grands événements du 
temps, eurent un fuccès notable & contribuèrent à 
popularifer le nom de Tartifte. 



-^\r^tê'\f^ 
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BIEN que la diftance entre les pays fût aflez 
grande, la Hollande avait plus d'une fois dans 
fes productions céramiques fuivi les influences de 
l'école de Rouen. Nous avons rencontré, dans les 
coUedlions publiques ou particulières, & notamment 
dans celle de notre vénéré maître André Pottier, 
beaucoup d'objets exécutés à Delft, mais éminem- 
ment français par l'ordonnance du décor & le ftyle 
du deflln. 

Nous citerons notamment le violon de faïence 
du Mufée céramique de Rouen ; il eft impoflible 
de rencontrer, sous un émail plus franchement hol- 
landais, une infpiration plus complète des pein- 
tures de l'époque de Louis XIV. 

En d'autres circonftances, c'eft Rouen qui imite 
la Hollande, & qui, pour le fervice de table du duc 
d'Harcourt, par exemple, emprunte aux artiftes de 
ce pays leurs Chinois de convention & leur faune 
de fantaifie. 

La Hollande fêtait aulïi parfois tournée vers là 
Perfe, pour demander à ce pays de la couleur dés 
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infpirations artiffiques. Il femblemême que, depuis 
longues années, il exifla un commerce actif de 
faïences entre les deux nations. 

Chardin, dans fes Voyages^ témoigne, qu'au 
XVIPfiècle,un échange très important de produits 
céramiques le faifait entre les deux pays. 

Aujourd'hui encore il eft déverfé, dans les ventes 
que viennent faire à Paris des marchands hollan- 
dais, de nombreux échantillons de porcelaine per- 
fane d'ancienne importation, dont la préfence fur 
le fol de la Hollande accuse de vieilles & fréquentes 
relations avec les lieux de produélion. 

Tous ces exemples nous fortifient dans la con- 
viftion que, des populations rapprochées par le fol 
ont, en tout temps, eu l'une fur l'autre des in- 
fluences que l'on ne peut méconnaître. Si l'ouvrier 
rouennais emprunte au faïencier de Delft fes mo- 
tifs japonais ou chinois -, à fon tour, eft-il étrange de 
voiruncéramifte telle que Dalle, hoUandaispar l'art 
& par le nom, chercher dans des eftampes fran- 
çaifes des modèles qu'il reproduira fous émail? 
Non, affurément, ces coïncidences font trop d'inf- 
tinft pour qu'elles puiflent furprendre entre deux 
peuples que toujours ont rapprochés les relations 
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commerciales & les rapports journaliers d'intérêt 
matériel. Qu'on les fépare un inftant par des riva- 
lités fadtices^ qu'on les défuniffe par la guerre, que 
la politique divife ces nations créées pour vivre 
côte à côte fraternellement, la vieille sympathie 
naturelle ne perdra pour cela rien de fa force; car 
elles n'ont jamais détourné les yeux du même idéal, 
un même fentiment les confond dans une eftime 
réciproque, &, par deffus tout, l'amour du beau, 
le génie de leurs artiftes, les vertus de leurs grands 
hommes ont établi entre elles un lien tel qu'il eft 
à l'abri des querelles humaines & qu'il furvit, puif- 
fant & fort, aux diffentiments d'une époque & au 
caprice des circonftances. 

Quand on remonte aux origines, & que Ton exa- 
mine dans fa contexture ce nom de Dalle, on ne 
peut f 'empêcher de reconnaître qu'il n'a rien de 
français. Précédé du van hollandais, il eft au con- 
traire fréquent dans ce pays, & parmi les peintres 
étrahgers qui font venus guider les tentatives de 
nos céramiftes rouennais celui de Van Dalle nous 
a paru toujours des plus caraélériftiques -, mais un 
intervalle d'un fiècle fépare ce dernier de l'auteur 
de la plaque de M. le baron de Gérycke; il ne peut 
y avoir aucune corrélation entre eux. 



3o UNE VUE DU PORT DE itOUEN 

Défireux de retrouver la filiation de ce myllé- 
rieux céramiAe^ nous avons d'abord inutilement 
confulté les ouvrages fpéciaux français & étran- 
gers. 

Le traité des Poteries et Porcelaines de Marryat 
attira d'abord notre attention, puis nous eûmes re- 
cours aux publications récentes de M. Jacquemart 
fur les Merveilles de la Céramique. Nulle part le 
nom que nous cherchions ne nous apparaiflait. 
Parmi les peintres étrangers, cités par M. du Broc 
db Ségange^ dans fon beau travail fur La Faïence, 
les- Faïenciers et les Emailleurs de Nevers, par 
note-e refpeélable & vénéré maître André Pottier, 
dans fa complète Hijloire de la faïence de Rouen, 
cette inépuifable mine de documents de toute na- 
ture, nous ne trouvions rien qui pût nous mettre 
fur la voie, ni nous fixer fur l'origine que nous vou- 
lions connaître. 

Pourtant nous avions im grand défir d'arriver à 
une folution^ & nous demandâmes aux ouvrages de 
M. Greflou fur lesil/jr^i/^^ de fabrique y & aux pre- 
miers traités de M. Demmin, quelques indications. 
Rien ne nous fut révélé fur cet inconnu dont l'art 
fupérieur & la main habile fe manifeftent d'une fa- 
çon fi perfonnelle dans l'œuvre dont nous publions 
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an tête de cette note la reproduélion. Le Mufée 
céramique de Sèvres, li riche en échantillons de 
toute nature, les coUeélions particulières, ne nous 
foumiflant rien à cet égard, nous allions délelpérer 
de mettre ime indication quelconque à la fin de ces 
pages, quand, en confultant la plus récente édition 
du Guide de r Amateur de Faïences et Porcelaines. 
de M. A. Demmin, nous trouvâmes enfin cité le 
nom du peintre Dalle. 

Voici la citation empruntée au livre de M. A. 
Demmin : « M. Schapkens, à Maefhîch, pQ0ède 
une plaque ovale en terre de pipe au vernis miné- 
ral, décorée en camaïeu bleu, d'un portrait de 
dame en cofhime de la fin du règne de Louis XV \ 
plaque de fabrication belge ou plus probablement 
anglaiie, qui efi marquée : 

DALLE. » (i) 

Nou9 ajouterons; qu'une plaque fimilaire exifte 
(knp Ift coUe^Llion de M. le baron de Gérycke, & 



(i) A. Deinmin, Gii|4e de PAmat,e^r àfi FaUncesei Porcer 
laines^ 2* partie, pages 7^9 e^74a. 
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qu'elle forme un pendant parfait à la Vue du 
Vort de Tipuen ; elle eft fignée ainfi : 




fans indication de fabrique ou de date. 

Nous n'avons pu recueillir fur ce peintre 
d'autres témoignages ; mais , en reproduifant 
une de fes œuvres capitales, la lumière fe fera 
peut-être fur fon origine & sur fes travaux. La 
Hollande, où le goût de la faïence eft profond 
comme en France, nous aidera de fes lumières, 
& un jour ou l'autre le dernier mot de la queftion 
fera dit par un favant exercé. Il nous suffira 
d'avoir pofé les préliminaires de la revendication, 
& appelé fur ce perfonnage oblcur encorie l'at- 
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tention des maîtres en l'art céramique ; c'eft tout 
ce que nous avons voulu faire, c'eft la feule ten- 
tative que pouvait eflayer Tinfulfilance de notre 
fa voir. 

Avant de terminer cette efquiffe, il nous refte à 
remercier de fon excellente collaboration M . Er- 
neft Le Fèvre, prélîdent de la Société des Amis 
des Arts de Rouen, quia bien voulu mettre à notre 
difpofition fon beau talent d'aqua-fortifte, & repro- 
duire avec une exaélitude remarquable la Vue 
du Port de Rouen, placée en tête de ces pages. 
Grâce à ce travail, fidèle autant que délicat, les 
amateurs connaîtront dans fon enfemble la ma- 
nière du peintre Dalle, & pourront distinguer, 
dans les mufées & les coUedions publiques, 
les œuvres d'un artifte habile et jufqu'à ce jour 
trop ignoré. 



FIN. 
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